
Deux d e m a n d e s en concession, faites 
depuis quelques temps déjà ,ont été sou
mises de rn iè rement à r àpp rôbâ f i éà d e 
l 'Assemblée nat ionale . Ce sont celles de 
Monsault (st»lion de la ligne d lEpinay à 
Luzarcbes ) à Amiens ,e t de la ligne d e 
Busigny à Somaiu à la frerïtièj'e de Bel
gique ve rs Dour. 

Une convention provisoire à é tépae- i 
sée, à cette elfet,avec M. le minis t re de s 
t ravaux publ ics ; le conseil en demande 
l 'approbat ion à l 'Assemblée. Voici les 
disposi t ions pr incipales d e cet te conven
t ion. La Compagnie exécute , d a n s un 
délai de trois a n s , ces l ignes, s ans s u b 
vention ni garan t ie d ' intérèl ;ces nouvel
les sections sont régies par les cahiers 
de s charge* de 1867 et de 1869, et elles 
formeront un -compte dist inct de ceux 
du nouveau et de l 'ancien réseau. — L'E
tat par tagera les bénéfices lorsqu' i ls au-
rwrt at teint p lus de 43,000 fr. p a r kilo
mètre . 

Après la lecture de cet in téressant 
r a p p o r t , M . le prés ident m é t a u x voix les 
proposi t ions qu'il cont ient . Elles sont 
volées à l 'unanimité ,ainsi que la réélec
tion de : 

MM. Delebecque, 
le d u c de Galliera, 
Alex. Adam, 
le baron Alphonse de Rothschild, 
et le baron de Soubeyran . 

{Progrès du Nord.) 

Les Lillois ne se pla indront pas de la 
direction de leur Grand-Théât re . Elle 
sait var ier leurs pla is i rs . Après les ar
tistes de la comédie française,- elle va 
leur faire la surpr ise de Thérèsa; après 
Athalie, Andromaque et Tartuffe, ils 
en t endron t : C'est moi qui suis la fem
me à barbe et c'est dans le nez qu'ça 
une chatouille ! 

On s 'entretient beaucoup en vijle d ' un 
fait assez grave on mat ière .d ' indus t r ie , 
auquel certaines personnes | croient 
pouvoir a t tacher un intérêt de scanda le . 
La question est en ce moment soumise 
au t r ibunal de commerce,et nous a t ten
drons sa décision avant d ' en t re r d a n s 
plus de détai ls . 

M. Godey, ancien di rec teur des t r a 
vaux municipaux de la ville de Roubaix, 
est nommédi rec teur de là Voirie, à Or
léans . 

Le journal de la société agricole du 
Brabant publie les renseignements sui
vants su r la peste bovine : 

« L'état sani ta i re du département, du 
Nord ne s'améliore pas . Ije développe
ment qu 'y prend la peste bovine,la per
manence du fléau dans certaines locali
tés,consti tuent une situation très-inquié
tante pour notre pays . 

» Ce n 'es t que grâce à la vigilance des 
nombreux agents placés en survei l lance 
s u r l a frontière que n o u s a v o n s p u depujs 
quelque temps être préservés de l 'in
vasion du fléau. 

» Dans le courant du mois d 'avri l der
nier , ta peste bovine s'est montrée dans 
vingt-trois communes du d é p a r t e m e n t 
du Nord. Elle a fait sa réapparit ion dans 
les arrondissements de Douai et d 'Aves-
nes , où elle n'avait plus régné depuis 

Elus ieurs mois. Les a r rondissements de 
ille, d 'Hazebrouck et de Dunkerque 

sont toujours les plus a t taqués; d a n s ce 
dern ier arroi dissement ,hui t communes 
sont en ce moment infectées. 

» Il me semble que l'on a enfin re
connu en France la nécessité de prendre 
des mesuresénergiques et radicales pour 
circonscrire les foyers d'infection et a r 
rêter les progrès du ma l . 

» Nous voyons, en effet, que dans la 
séance de l 'Assemblée nationale du 29 
avril dernier , le ministre de l 'agricul ture 
et du commerce, interpel lée ce sujet, a 
fait connaître que , d 'accord avec le mi
nistre de la guer re , il allait s 'occuper de 
faira établir dans l 'arrondissement de 

,;Duokerque des cordons sani taires com-
.posé» de militaires, afin de ci rconscr i re 
le fiéau dans cet arrondissement . 
E » Bien que ce soit là un progrès réel, 
nous ferons remarquer que si l'on veut 
^employer les moyens qui ont si bien 
Réussi , comme le" minisire français en 
convient, en Belgique et en Allemagne, 
il est tout juss i nécessaire de former ces 
cordons sanitaires au tour de chacun 
des loyers d'infections qui se produisent , 
pendant que l'on procède à la désinfec
tion des locaux. » 

Il parait que l 'augmentation de t ra i 
tement dont nos facteurs viennent d 'ê t re 
l'objet, ne s 'applique pas , comme nous 
l 'avions cru, à la classe tout entière de 
ces honnêtes et dévoués fonctionnaires. 
Les facteurs urbains de Lille aura ient 
seuls reçu cette augmentat ion qui , pour 
quelques -uns même, ne s'élèverait 
qu ' à la somme de 50 ir.(Progrès) 

Nous voyons par le tableau compora-
tif de s recettes effectuées en France poe r 
l 'œuvre de la propagation d e l à loi, que 
le diocèse de Cambrai a donné l'iT.OOO 
fr. en 1870, et 154,000 fr. en 1871.Notre 
diocèse vient en seconde l igne, après 
celui de Lyon; Par is n'a que le numéro 3 . 

Les recettes totales dr 1871 s'élèvent 
V ..-,., 5.020.897 fr. 65 .ç . 

En 1870,elles n'a
vaient é t é x j u e d e . . . 4.198.867 f r . 4 8 c . 

'„ Différence en fa
d e 1871 822.o3axr.Trfi; 

A 200.000 fr. p rès , le budget des mis
sions sera donc, colle année , ce qu'il 

""était en 1869, avant nos désas t r e s . Les 
calculs humains pouvaient , devaient 
même laire c ra indre un résul ta t tout 
c o n t r a i r e . La. protection dont Dieu n'a. 
cessé d ' en toure r l 'œuvre depuis sonBer-

| ceau n'a jamais*, nous semble-t-if, été 
; p lus vi.siBle que cette année , d isent j u s -
; tement les Missions catholiques. 

Nous donnons le remède suivant , en 
indiquant soigneusement la source où 
nous l 'avons puisé, n 'osant pas assure r 
la responsabil i té de la chose: 

L'Indicateur, de Fonteuay-le-Gomïe, 
publie des lignes su ivantes : 

» P iqûres d ' insectes , guêpes , frôlons, 
abeilles, taons, cous ins ,puces , e t c . , son 
ins tantanément guéries au moyen d 'un 
poireau.11 suffit de frotter la par t ie .b les
sée avec ce légume,et l 'enflure es t auss i 
tôt conjurée, la douleur n'a même, pas 
le temps de naî t re , ou si elle a corninen-
cé,el lese t ransforme subi tement eu plai
s i r . ... 

» Ce remède a ,paraî t - i l , été découver t 
par un chien.Cet an imal ,p ique AU nez 
par une guêpe ,s ' en alla droi t au potager 
de son maître , y déracina un poireau, 
l 'apporta su r une pierre où i l le lacéra 
avec ses griffes, puis s'en frotla le nez 
dont l 'enflure et la douleur d i spa ru ren t 
rap idement . a 

»Le maî t re du chien était un médecin 
de campagne . Après avoir répé té main
tes fois l 'expérience s u r lui-même, s 'être : 
tait piquer exprès par tous les insectes \ 
de sa contrées,et chaque fois s 'être guér i 
par. la méthode du poireau découver t e 
par son chien, il a informé l 'Académie ; 
de s heureux résul ta ts ob t enus . 

» La na ture est remplie de remèdes 
aussi s imples et aussi efficaces.» 

C'est par suite d ' une e r r eu r que la 
kermesse de Mouveaux a été annoncée 
pour le jour de la fête de 1'Ascensjon ; 
elle-est remise au d imanche suivant . 

.. Le bru i teour t qu 'une arrestat ion assez 
importante aurai t eu lieu cette nuit. 
Nous jugeons prudent de ne pas répéter 
les r u m e u r s , fort hasardées sans doute , 
qui circulent à ce sujet . 

.La gendarmer ie a arrêté , ce matin, le 
\ nommé Constant G . . . , ouvrier teintu

rier, demeuran t à Fiers , accusé de vol, 
au préjudice de Denis M . . . , épicier, ha
bitant la commune de Croix. 

Hier malin, vers cinq heures et demie, 
îê nommé Rémi Barthe, t i sserand, âgé 
de 22 a n s , a été mordu par un cheval a t 
telé à une voiture qui stationnait en face 
de l 'établissement de M. Florimond 
Ila-onart* rue du Bois. Après examen de 
la morsure , un_ médecin appelé su r le 
champ, a déclaré que la blessure n'a-
va f tpa s de g rav i t é . 

La police de Roubaix a arrê té F r a n 
çois 13. . - ,bacleur ,âgé de 14 ans ; Alexan
d r e B . . . , Je»o; H " . . . , Charles N . . . , 
exerçant la même profession,et Théodore 
I I . . . , cabarct ier , accusés de vol et de 
complicité de vol de charbon. 

Auguste Y..., f raudeur, a été ar rê té , 
hier, pour rébellion et injures envers un 
agent de la force publ ique. 

Dimanche soir ,vers huit heures ,un in
cendie s 'est déclaré d a n s la boîte aux 
let tres située sur la Grand-Place de 
Lil le ,auprès du marché Si-Nicolas. 

Des pompiers sont aussi tôt accourus 
et ont été, à l 'aide d 'un arrosoir , assez 
p romptsment maîtres du feu. Mais nom
b re de lettres ont été brûlées ; toutes 
plus ou moins endommagées . 

On suppose que ie feu a été communi 
qué avec de l 'amadou. 

Est-ce malveillance ou espièglerie 
d 'entant; on ne sait . La just ice informe. 

(Ralliement.) 

!.«' c r i m e «le W a v r i n . 

Sous ce titre, nous lisons d a n s le 
Progrès du Nord : 

Hier ma l in , le brui t se répandai t à 
Lille que la commune de W a v r i n , dé 
pendant du canton d 'Haubourd in , et 
dont le terri toire est situé à 14 kilomè
tres de notre ville, avait été le théâtre 
d 'un cr ime commis dans la soirée de di
manche. 

A huit heures , l e m e u r l r i e r e t s o n père 
arr ivaient sous l 'escorte da genda rmes 
et étaient écroués à la maison d ' a n è t . L e 
meur t r ier est un nommé Descampiaux, 
dit Mascarin, manœuvre maçon qui,déjà 
maintes fois, eut maille à par t i r avec la 
just ice à raison de ses actes de violence. 
La famille Descampiaux, surnommée la 
famille Nanel le , du prénom de la mère 
du meur t r ier , a, dans tout le canton 
dMIaubourdin, la plus tr iste réputa
t ion. 

Voici les détails que nous avons pu 
réunir su r le crime et les circonstances 
dans lesquelles il fut commis : 

Mascarin avait eu dans la soirée, à 
l 'estaminet de la Truelle, chez François , 
en face de chez Flament , buraliste et 
marchand épicier, une discussion t rès 
vive avec un nomméPie r r e Lutin,ancien 
militaire. Cette discussion s'était termi
née d a n s la rue par un combat acharné 
que l ' intervenlion du garde-champêtre 
seule fit cesser. Dana la luite, Descam

piaux avait été presque ent ièrement dé
pouillé de ses vêtements . Lorsque lo 
g.rrxle-champètr^ voulut l 'arrêter , il té
moigna du désir d 'être conduit à sa i e * 
niertro pour y R e n d r e quelques vêle
men t s . Le garde-champêt re y c o n s n l i l , 
et bientôt sollicité par tes prières d«'*a 
mère de Descampiaux, et su r la promi <*• 
se faite que celui-ci allait se coucher, il 
nie le maintinl pas en état d 'arres ta t ion. 
Descampiaux se coucha en effet, mais 
bientôt, pr is d 'un accès de fureur su
bite, il s 'habil la et sortit en disant : « Il 
faudra qu'il y en ail un qui y passe. » 

Il revint à l 'estaminet de la Truelle, 
mais les portes en étaient fermées, et 
vainement essaya-t-il de les enfoncer. Il 
revenait vers sa "demeure et se trouvait 
devant la maison de Marnant qui , située 
s u r ta grrrnd'rue de Wavr in , fait face à 
une.petite rueiie où habite la famille Ma-
nette.Jlorsqu'il rencontra Decloquemant, 
cult ivateur, auqitél il porta deux coups 
de couteau qui l 'atteignirent, le premier 
à l 'épaule droite à l 'extrémité de IHiumé-
r u s , et le second près de la clavicule, 
dans la région du Cou. 

Puis il s 'achemina tranquillement vers 
sa maison. Quelques pas avant d'y a r r i 
vera i se trouva en face de Coquelle, ou
vr ier charpent ier , âge de 20 ans, et la 
na ture la plus douce qu'on ait connue 
dans le pays. Il l 'appelle, et au moment 
où celui-ci tourne fa tète, j l reçoit dans 
la tempe UB coup de cout-au qui l 'étend 
ra ide mort . Au brui l qui commence à se 
faire dans là rue et aux cris de la victime, 
son pèreOiivre la porte et reçoit dans 
ses bras le malheureux jeune homme 
expi rant . 

Les habitants de Wavrin cernent la 
maison du meurtr ier , et un exprès cour t 
aussitôt chercher la gendarmer ie à Hau-
bourdin. M. le juge de paix accourt en 
même temps et procède sur-le-champ à 
l 'audition des témoins de ce double cri
me . 

Descampiaux,! dit Mascarin,est a r rê té , 
ainsi que son père et son frère ,surnom
mé Caïphe. Ce dernier a été remis en li
ber té hier soir. Quant au père, il a été 
maintenu en état d 'arres ta t ion. C'est lui, 
dit-on, qui aura i t remis à son fils le cou
teau qui a servi à commettre le c r ime . 
On lui prête même ce propos : « Si tu ne 
le tues pas . moi je m'en charge . » 

Un membre du parquet de Lille, ac
compagné d 'un juge d ' instruct ion, a dû 
se r é a é r a hier dans l'api es midi à W a ^ 
wr in . L'agitation est forl g rande dans 
la commune ; par tout les t ravaux ont été 
in te r rompus pendant celte journée . 

Mascarin est un homme de taille 
moyenne au regard vague, hébété, à la 
faceanguleuse et amincie. Il parai t âgé 
devingt cinq ans . 

Albert BodaH, rue Saint-Jean. — Hector 
Mallon, rue des Longues-Haies. — Auguste 
Preys, rue Saint-André. — Louis Desbar-
bieux, lue de Lannoy. — Marie Tiberghien, 
rue de l'Abattoir. — Emile Verriest, rue de 
la Paix. — llpini Boussrinai t, rue de l'Om-
inelet. — Silvie Desçhamps, Epeule. — 
Jean Van Lierde, rue-dé Lille.—Célina Vau-
decrux, rue des Longues-Haies. 

Bon ordin. Tinnivelly 
Ordinaire Cocanadah 
Bon ordinaire Bengale |« *, 

98 — 
91 — 
73 — 

Nous l isons dans le Courrier de Lyon: 
« Nous apprenons quo M..Jante, pro-

ruoleur de l 'Exposition, avait fait assi
gner hier, 3 mai , à l 'audience des réfé
rés, M. ï h a r e l , d i recteur de l 'Exposi
tion. 

» I I . le président-dû t r ibunal , faisant 
droit aux conclusions de M. J a m e , à 
condamné I I . Tharel à taire faire, dans 
le délai de cinq jours , les réparat ions 
nécessaires à la toiture de la galerie des 
t issus, par laquelle la pluie pénètre de 
toutes p a r t s . 

» M. le prés ident a nommé M. Belle-
main, archi tecte,pour procéder d'office à 
ces t ravaux,si M. Tharel ne les a pas fait 
exécuter dans le délai de cinq jou io . 

» En outre , M. de Villiers a été nom
mé expert , par la même o r d o n n a n c - , 
pour apprécier les dégâts que la plu; 
a pu causer dans les caisses de t i ssus 
déjà ar r ivées . » 

B L U E T T E S ROUBAISIENNES 

• * 
Il y a un proverbe espagnol ou italien 

conçu ainsi : « Qui fait ses affaires ne se sa
lit pas les mains ». 

Les hommes du 4 septembre doivent avoir 
les leurs furieusement propres I 

* * 
C'était dans une de nos écoles; un in

specteur demandait à une petite fille l'expli
cation du mot gages. 

L'enfant se taisait. 
— Voyons, vous connaissez cela, fit l'ins

pecteur au milieu du silence général ; votre 
pire en gagne chaque semaine ; il en apporte 
chez vous. Qu'est-ce qu'il a le samedi soir, 
régulièrement, lorsqu'il rentre à, la maison ? 

— Il est pochard, monsieur, répond l'en» 
faut. 

* . - ' # • 

M. Z . . . (je ne nomme personne) a une 
réputation légèrement tarée. Il disait hier 
qu'il connaissait les lois de la morale. 

— Oui, répondit quelqu'un, comme les 
voleurs connaissent la gendarmerie. 

SPHINX. 
Roubaix, mardi. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX. 

NAISSANCES 

3 mai. — Maria Argellies, rue Nain. -*-
Paul Descamp, au Pile. — Zoé Danueels.rue 
d'Arcole. — Elisabeth Cosaerl, au Pile. — 
Charles Carpeulier, rue la Croix. 

4 mai. — Chai lotte Dhondt, rue des 
Longues-Haies. — Cé.-ai Heuuo, au Pile.— 

3 mai. — Henriette Dosmeltre, 73 ans, 
ménagère, au Pile.— Gaston Fourmentraux, 
3 mois, acRaverdy.— Liévine Joye,a mois, 
au Fouteuoy. — Jeanne Stiévenard, 1 an, 
rue de la Chaussée. — Achille Cuvelier, 3 
ans, Hôpital. — Pierre Gobert, 23 ans, ter
rassier, Hôpital.—Maria Marthe, 8 au s, Basse 
Masure. 

4 mai. — François Barbiot, 84 ans, jour
nalier, Hospicb.— Pharaïide Verbracken, 17 
aus, tisserande, rue Philippe-le-Bon.—André 
De vos, 1 an, rue du Gros Saul. — Marie 
Desauvage, 3 mois, rue d'Archimède.—Léon 
Merchez, 5 mois, rue de Magenta. — Jean 
Duthoit, 44 ans, fileur. Hôpital. 
a « " — l — — * • " - — • " ! U i J . ... iL.L--L-.LJU 

Dernières Nouvelles 

Faits Divers 

Nous lisons d a n s le Figaro a r r i v é à 
Rouba'x cette après -mid i : 

« Le bi uit a couru que don Carlos avait été 
fait prisonnier dans un engagement avec l'ar
mée royale. 

« Une dépêche télégraphique qui nous est , 
parvenue à la dernière heure, nous permet 1 
de démentir de la façon la plus, formelle ce | 
bruit, dont plusieurs journaux se sont faits 
les échos. » i 

M.Horaee Greeley, coudidat choisi a la 
présidence des Etait—Unis,est un journaliste; 
rédacteur en chef de la Tribune;il a traversé 
les doctrines les plus excentriques, et a l'ait 
partie d'une Société dite de Libre amour, 
en faveur des droits de la femme. Si M. 
Greeley est nommé président, les deux plus 
grandes républiques du monde, Etats-Unis 
et France, seiont gérées par dancieus jour
nalistes. 

— Un drame à peu près semblable à celui 
qui a eu lieu, il y a quelques jours, à Paris, 
rue des Ecoles.s'est passé à Tartan (Landes) 
dans la soirée du 27 avril. Le sieur X . . . 
ayant de graves motifs pour soupçonner la 
fidélité de son épouse, la suive lia et la 
surprit, le 27, dans son domicile vers I heu
res du soir, eu compagnie de M. Y. . . . Le 
sieur X... , frappa l'amant de plusieurs coups 
de couteau et lui fit de fortes blessures. La 
justice instruit cette affaire grave, qui a 
produit à 'fartas, ainsi que dans dans tout le 
département l'impression la plus pénible. 

— On écrit de Milhau (Aveyronj au 
Messager du Midi qu • la gendarmerie vient 
de découvrir un atelier de fabrication de 
fausse monnaie, dans une grotte-près du vil
lage de Cautobre. On a saisi une graude 
quantité de pièces ds monnaie à diverses 
effigies et une provision de métal fondu. 

— Le Frayais annonce que des troubles 
d'une certaine gravité s'élant déclarés à l'é
cole des arts et métiers d'Aix, le directeur a 
dû réclamer l'aide de la force publique. 

Le préfet s'est rendu sur les lieux, et se
rait parvenu, nous ans peine, à rétablir l'or
dre, après avoir prononcé 21 expulsions. 

— Le Libérald e VEst dit que la grève de 
Houchainp, continue avec le même calme. 
Cependant, chaque jour, quelques mineurs 
rentrent au travail. On espérait samedi que 
la section de Presse allaitse remettre à tra
vailler. 

— Un journal de Lyon avait annoncé que 
des sous-ofliciers avaient été arrêtés à la 
suite des perquisitions accomplies dans celte 
ville. On aurait acquis la preuve qu'ils 
étaient eu [relations avec le Comité central. 

Cette nouvelle est formellement démentie 
'iar .a place. 

Commerce 
Havre, 6 mai. 

(Dépèche de MM. Kablé, Bœswillwald et 
Cvepré-e'U's par M. Bulteau-Desbonnet.,) 

Venti-s 5t.O b . m a r c h é calme,prix plus 
fa ri les. 

Havre. 7 mai. 
Ventes 3O0 b . marebe calme, pr ix 

faciles. 

Liverpool, 6 mai. 
(Dépèche de MM. Kablé, Bœswillwald et 

Ce, représentés par M. Bulteau-Desbouuet) 
Ventes 8 à 10,000 b . marché calme, 

sans c h a n g e m e n t . 
Recettes du p remie r j o u r , 2,000 b . 

Liviîrpool, 7 mai. 
Ventes 8,000 b . marché calme. 
Recettes 8,000 b . 

Havre, 6 mai 1872. 
Nous ouvrons la semaine .avec une de

mande très languissante par continuation. 
Après avoù' rempli ce matin leû^s rares petits 
ordres, les acheteurs sont restés absolument 
indifférents cette après-midi. Rie.i à dire des 
prix qui, on le comprend, sont plutôt en 
faveur des acheteurs, mais sans ba isse carac
térisée . 

Le livrable est complètement délaiissé aussi 
bien à terme que par navires. 

Liverpool est toujours froid. 
Pas de changement aux Etats- Unis. Les 

recettes n'ayant plus d'importance, les dépê
ches de New-York sont réduites ai partir de 
ce jour, à quatre par semaine que. nous re
cevrons les" dimanches, mardis, j( :udis et sa
medis . 

Nous colons : 
Très ord. Louisiane 137 — 
Low Midd. Louisiane en mer 137 N 

dito en charge 137 N 
Ordinaire Fernambourg 131 - r 
Bon ordinaire Oumia 103 — 
New OtMiàWk, eu chaig* et en mer 1UG N 

New-York, 4 mai. 
Middling 23 3 /4 . Change s u r F rance 

4 G0 »/». Or 113 1 / 4 . — A New-Or
léans, low middling 139 50 .— Recettes 1 
jou r 2,000 b . Expéditions pour Angle
terre 4,000 b . France r i en . Conti
nent 2 ,000b. Stock 267,000 b . 

Liverpool, 6 mai. 
Ventes 8,000 b . dont 6,000,b. pour la 

filature, mavché languissant . Amérique 
livraison juillet-août 1 1 . Amérique 11 à 
21 5/16. Fe rnambourg 10 3/4. Le reste 
lourd . 

HF 
SOCIÉTÉ n i H v r n i t i i i : 

BANQUE DE CRÉDIT 'ET D'EMISSION. 
(ANONYME) 

« a p i t a l t &,0OO,O€M» f r a n c * . 
Siège social : 37, rue Taitbont, Paris. 

La. Société bonifie l'intérêt sur les som
mes versées en compte courant aux taux ci-
après : 

C H È Q I I E S t 
Dépôts à disponibilité 3.65 
Soit t centime par jour 
Del 2 jours à 3 mois 41/2 

C h è q u e s o n b o n s et i n t é r ê t s 
» n p o r t e u r o n n o m i n a t i f s < 

De 3 à G mois 5 1/2 
soit 1 centime 1/2 par jour 

De (J mois à un an 6 0/0 
Elle délivre des chèques sur ses succur

sales de : Agen, Aix, Amiens, Avignon, Be
sançon, Bordeaux, Brest, Caen, Chambéry, 
Clermoiit-Ferrand, Lille, Limoges, Lyon, 
Marseille, Nancy, Nantes, Orléans, Poitiers, 
Rowtn, Saint-Etienne, Toulon, Toulouse et 
Versailles. 

Elle délivre également, aux taux le plus 
modelé, des traités à échéance déterminés sur 
toutes les villes de France et se eharge, à des 
conditions exceptionnelles, du recouvrement 
des valeurs commerciales. 

Elle fait gratuitement le service de caisse 
des déposants et encaisse sans commission 
pour leur compte, tous récépissés, factu
res, etc. E'ie renseigne gratu ement ses 
clients sur toutes valeurs. 

Le Président du Conseil d'Administration, 
N. LEFEBVRE-DURUFLK, G. O. * , 

Ancien Ministre du Commerce. 
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Les P a s t i l l e s d i ^ e s t i v e s de B u r i n 
d u B u i s s o n réuuisseni, sous forme d'un 
bonbon agréable, les principaux éléments 
qui opèrent la digestion dans l'estomac.Il ré
sulte d'expériences comparatives faites par 
un graud nombre de médecins,qu'elles sont 
souvent supérieures aux pastilles de Vichyau 
sous-i.itiate de bismuth, à la magnésie cal 
cinée et au charbon végétal, pour guérir les 
maux d'estomac, migraines, renvois de gaz, 
provenant de mauvaises digestions. —-Dépôt 
dans toutes les bonnes pharmacies. 1933 
* — • — • — — ^ — — — i » ^ ^ — 

B O U R S E D E L I L L E 
DC 6 MAI 1872 

C O U R S DU J O U R . 
FONDS DE L'ÉTAT 

Rente 3 0/0 54 65 
Rente 4 1/2 0/0 78 . . 
Emprunt 5 0/0 87 20 
Obligations 6 0/0 1870 500 . . 

OBLIGATIONS DES VILLES. 
Paris 1855-1860 » 315 ». 
Paris 1865 . . . 437 . . 
Lille 1860 92 »t 
LiUe 1863 86 »» 
Lille 1808 472 50 
Roubaix-Tourcoing, renib.à 50 fr. 37 . . 
Armentières 470 . , 
Bordeaux 82 . . 
Département du Nord 82 . , 
Amiens 92 50 

CHEMINS DE FER 
Actions Nord 

id. Lyon 
id. Orléans 

Obligations Nord 303 . . 
id. Lyon fusion anciennes 293 . . 
id. Lyon fusion nouvelles 284 . . 
id. Orléans 295 75 
id. Midi 289 50 
id . Ouest 288 . . 
id. Lille à Béthune . . . 260 . • 
id. Lille à Valenciennes . 266 23 

VALEURS LOCALES 
Caisse eomuierciaîe de Lille, Verley 550 . . 
Caisse commeic8 de Roubaix, Verley 52 î 5* 
Caisse d'escompte Pérot et C« . . . 602 5« 
Crédit industrieleldeDépôtsdu Nord 530 . . 
Comptoir commercial Devilder et Ce. 500 . . 
Gaz deWazemmesc. dé 1347 58 
Le Nord, assurances contre l'incendie 1330 . . 

CHARBONNAGES 

Aziocourl 
Bruay 
Bully-Grenay (la sixième) . Carvi 
Courrières. 
Esoaipette. 
Ferfay. . . 
Ler 

[ . . 1 

Liérin (Actien*liJ)érée) . 
Meurchin > 
Vicoigne et Nœux. . . 

3100 
417 
882 

1500 
1150 

940 
9850 
»»t 
1050 

Vendeurs de journaux 
On demande des vendeurs d e jour

naux .— Très-fortes remises; on i éprend 
les numéros i nvendus . 

S.'adresaer au bureau du Journal de 
Roubaix, rue Nain, 1 . 

Chien trouvé 
Il a été trouvé le 2 mai , con tou r | ) e 

Valise Saint-Martin, un j eune et beau 
^hîen df.nois, portant un collier.de c f i r chien df.nois, portant un collier.de c f i r 
avec plaque en cuivre, s ans indication 
de nom. — L e réclamer chez M. Decock, 
iu« i ' e l l a i l pu lo i igée , nJ 0 0 . 

t 

822.o3axr.Trfi
iL.L--L-.LJU
collier.de
collier.de

